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UNE FEMME ÉTRANGLÉE A CAESTRE
fhron ique thi* Sem aine

Lcsaffoifcsdu part! elirîcal qui paraissaient 
w  plcm0 MAPchc afcemionociic, vicnoeal d« 
aa)>ir un choc dooi let eootéqueoccs équivalent 
lr une dégtiB^o1a<io d'uae bonns fraction de 
l'échafnudage savcuumenl et Uborieutcmenl 
rinutruit

Le discours ssasallonDcl do M. Ifémoa vient 
j[0 reiucUrc ua tos dc ebo ^en  place.

L'audac'*'nns'cesse grandinante du clergé, 
•ta  {»4rwiofe d<uts le domaine dc la politiqu'^, 
■M attitude raHHante dans Ici affaires électo
rales, tout cet» vient d’ctre subitement enragé 
ftru n  vote érnMQt de la Chambre.
f.es ript'blirains qui depuis longtemps voyaient 

la marée noire bkttre en brèche impunément 
la Républi(^ ci le# institutions démocratiques, 
atf dcmandatent «i rien ne viendrait enfin endl- 

gmr ce courant.
Il n suffi d’un hon dlseoori prononcé par un 

républicain modéré mais convaincu, pour que le 
(t«nd parti républicain sc ressaisisse et se mette 
vt^lumcnt en travers dea agisicmenls trop 
Io«0t$>n3p8 toléré#, du «krjf<*.

Les journaux cléricaux sont navrés cl 11 /  

dc quoi.
Iis votent dans te bmsque arrH qu’ils MomX 

*jWifc*és de tubir. une sorte de ohangement dc 
Iront dantl'aUilude dc l’armc^e républicaine.

•La RépuUiqtic maaifostG colin ta résoiulioD 
4c te défendre.

Il était temps.

le t  affaires do Crèlê vont «le mal en p^s et il 
«n rejaillit sur la Fraace, une aorlc d'apprehea* 
•ion fort naturelle, ear, il fMrt l t  dire, 
l ’horlion de ee côté eit loin d'ètre bleu.

n est fort probable que nous n'aurons pas la 
fuerre, mais co ne aera pas la faute de TAIIe- 
aoagne, qui complètement à tec d’écut, cher- 
dtorail volontiers dane les hasards d’une 
•agration générale, lea noy«ot de remplir 
escarcelle.

Lea intérêts allenaa»«la. dans U  quesüq^ d’O- 
fffMt m  9HA poiat M«an oonsidàmb 
ékietmüm um  attiWéi ««sil btUt y  
celle prise par l'empertar Gnillaurac.

11 est par eonsequeot probable que ce monar- 
a, comme dit One Ueution populaire 

Mée de derri«^ la UA». »
Cetle idée est du reste très c)air>? pour qui sait 

Vi rendra e<m)ptc des choses.
En Orieat, ooa intérêts sont dlamHralemeat 

cn uppoûtion avec ceui de la Riwsio.
D’autre part,il est hors do doute qu’en Franee 

l'opinion publique est absoiuneut sympathique 
à  U  Grèce, nanie par suite de certaines aécetti- 
«és dlplomaUquM, nous devons faire cauae com< 
nune avec les grandes puinHOtes cl marcher 
4 ’accord avee elles,si noos voulona i  viter le hn»* 
ipie révdl dee appétits toranotculs de certains 

ftandfl voUIm.
Et nous asaiëtoM au spectAcle qu^ >olel, tpec' 

«ade curioui et tremblant:
L'Allemagne et la Russie pr-naul liautement 

M t et cause pwir r«iéa*ablo suit in qui gou
verne l'empire ottoman.

L’Angleterre déaircuse do s’lm[il:mtcï déflni- 
Uvemcnt «a Kg^pte ch^ircbaot k embrouiller 
les cartes; l'lialie espérant meUr<Ma main sur 
la Tripolitniae si le« affaires se gàlcnt.

-Kt enlin la Franee oscillant cntri> !<(» sympa- 
tbws pour la Orèce « l se* espcrances dans les 
iruits de l'unioa franeo-ru^e.

Guilluum'*, qui a'a jamits c i Vorrasîon ai 
belle, manœuvre peur séparer la l'rance de la 
ltttS8ie;et par un concoura de circonstances tout 
h fait singulier,i1 sc irouve «U c dans cette ques
tion d'Orieat, l'alUé du czac.. .

Cette simple ciposilion tris su'MÎnte suffira 
•^anmoins è fnire eamprcndro poui*quol I an- 
aiété r ^ e  dans les milieux «iipioniatiques et 
^urquoi l inquiétude s’era|>arc pou 1  peu des 
«sprita.

La gnerr? sera ccrlatnemf>ntév1lce, matt c’est 
è laconditiun.pour la France, d'̂  manceuvrer 
nver uno citr^me babikié et. surtout de se mé- 
fticr des eiubaliements Benti>i>entou:; qui lui oat 
dfj:< joué iunt <ic mauvais teurs*

A notre ^prrqne dé démocrate, *1 élrange 
de roir combien peu on est déuio r îte.

On parle auns casse d'égalité, mais c'est U 
Amplement nn mnl nlfiriuaul uo priucipe qui 
• ’eiistc que th(>oriqiicmeni.

Peut-èlr« phis tard, beauconp {>h]i lard, en 
arrivera-t-^.* ra dégager des préjugés ala- 
tiques qol font acoorder un’ respect scandaleu- 
•etuentUlefc V>uf poisesMur d'un gros sac 
4*écus, mais an aUaadanl.. .  lo veau d'or esl 
toujours debout.

Voyet phitét h  iMlci4e élection qui vient 
i*aToir lieu daas k  le ciraoascripttoa de Douai.

M. des Rotours doot la baronnie ne figure ai 
■ur Tarmorial de d'ilozlâr, ni sur aucun armo
rial de France antérieur h diarlesX.a la change 
«l’appuyer tan jeune Uasoa d'uno dorure éva-

rlchcs, tandis que M. I<( baron (puisque Itaron il 
y a), est plus fard de banknolei qu'oaé ih  de 
Noél ne Fait d< marroat.

Aussi, en a-t’oafeit un d«pntè.
Le chose s’cil passée le plus simplement du 

mbnde.
Peadaat les jours de pi^riode électorale, M. te 

baron a Ilbéralemeat arroaé los gosieradeaet 
électeurs.

La genièvre el la Mère oat alterné avee une 

abpadance teUe qu'an brave homme de l'arroc^ 
dissement nous afBmiail avoir bu plus, en cette 
semaine paotagruélique, que pendaat tout le 
reale de raaaée. ^

Mais M. le baron nc a'en tenait pas tk.
Flatter les gaaiers des électeurs c’est bien 

penuil il, mait it ae faut pas aegllger les eato- 
aMCfl.

Bt des collections de tètes de veaa vinrent 
figurer sur les tablea d'auberge appuyées par 
des saladiers de «auee ravigote.

Comment diable voudries-vous qu’un homme 
aussi géaéreui n’arrivit pas & la députation f

Aussi, it y est et il prétend bien t'y cram
ponner à la grande |nie de Julea Oansette, dé
puté de la cirepaacription voisine et qui crai- 
gnaK fort dé voir M. des Rotours veair lui dis
puter ua jour le fauteaii légiataüi’ péniblement 
acquit.

Tout cela est fort hi«n polsqu'il a’y a pas eu 
moyen d’emriécher cea choses d’arriver, mais 
nous nous demandons ti une élection faite dans 
les conditions spéciales oà a'est produite l’élec- 
tion de M. det Rotoura, n’ett pas la négation 
même de tous les principes r^iiblicains, c’est- 
à ^ r e  da eet principes dont se montre si fiére 
n«*ré démocratie f

Eh quoi! tuffil-il donc et suffira-t-il done 
éternellement d^èlre riche pour arriver à 
per des fonctions électives da l’importaBcc de 
cellesde député t

La valeur personnetle d’nn homme devra- 
t'-elle toujours ct fatalenaent disparaître o» per
dre toute son importance, 40'sque cette valeur 
se trouvera en préaence d'une forte sacoche ?

Le louis d’or a-t’il donc, à  lui seul, loules les 
intelligences et tontea léa tupénorilét t

1 vérité, ri noM «n sommes eaaara li.aprèa 
fitt aaaées dè RépubKqae, c’ast que lea vieux 
préjugée d'auHvfoii taat aneore tarriWement

C H R O N IQ U E  A G R IC O L E

lly  aurait pourtant, pourun législateur, ane 
belle réforme à obteoir :

terait celle qui coMiaterait & limiter le« 
fraia d’éleclioa de chaque candidat à an chiffre 
uniforme et à réprimer par des lois d’un< 
ceplionaelle sévérité, tontes tentativea de 
ruptlona dirigées contre le corps électoral.

On découvrirait peut-être assez aisément le 
législateur qui présenterait une propi>sition de 
ce genre, mais ceni qui voteraient sa proposi
tion ne noua apparaissent pas légion, malheu
reusement.

Les merles blanc» oe siègent pas au Palais- 
Beurbon.

B. LA O R ILL IÉRS .BEAU CLERC .

S i g n a u x  s e c r e t s
n A été déeidé qu’on introduirait dans le 

pertoire des opérations 8émapbori<^ues six 
gnaux secrets présentant un grand intérêt pour 
lous les navigateurs français, ot qui devront 
être eonnus de tcgs les bAtiments des ffoUes Uo 
guerre et commerciale.

L’explication de ces signaux va élre transmise
IX préfets maritimes ct aux présidents des 

cbambres de commercc. Elle ne pourra ^tre 
commoniqu^.e qa'Si titre confidentiel aux étaiH. 
majors de la marine de I’Ktat et aux cbofs 
d'équipage det navires roarclitnds.

€ct)os et llonoelks

t certain que M. des Ro^urs est ua hom
me conatdérabîc car wu* k  fout êxlrcme- 
nentconsHk-rer. . .  V .

Mais à part la f n ^ o r i t é  «monétaire» snr 
le rommtios dat mortels, aos Rieillfnrs amis 
aux-mêmes coaviennent que M. le baron est un 
htomme d'nne intelligeaee moyenne, sans appa
rence 4t^aalUé« tmaÎKoadaates, saaa riea, çn 
aa mol, qui puisae faira s o ^ a a a r  chex lui  ̂

aae vataar dépaataat nèaM l ^ trsawat, l« ai- 
ataa d^aae baaatta aiêdiwtté.

H y a certaiae lwat. panai saa létmters <saaa ^  - - 
fartas 4 *  data
caotoa), de W at paytaatqa| lui tmitv 
mm ct par l'iet*|%eeae, laiaifaeat t^é r isar». 

• Wê6ê  t *  f M ia a  m  »Mii paa

uok cariithio de diaioanlu. Le crciiit aÂ clo it cct 
LrauÿC préBJot tfet do 15,OW fr.

i ei trois /AmmAS d<̂pat>>« f!a Co?<>rn<l4 ont voiô 1<> 
, pn>t«t ie loi qoi punît «i’anu «mciirto d*» ItJ a 15 
ollan let r«ni?u«ii qqi s'obtliiivraïuul puriur dca 

tibâ Htaus au

d<i« cÎKar«tlut et du pauicr a
. J . l'wa.. 't lt territoire de l'Ktat.

« p,ir «ur>Moit ua orĵ ’aui't^mLitra do

L a  fe rre  à betteraves
te i W l^v as  rl>!hc«, éconoDiiqncm<>Ql exploit'j>}!4 

ea nos mU d>} limoiM «t d'ülluTiont, ont va* réaliser 
anx bboars. profooda d'aalouiae. aao do bars prin
cipales csigaMes,

Diamant pkaa riehes «t phu régniièrci do foraae. 
par suite d« plaa fMile extraction. qu'tdl«« pivotant 
davanta^. ellet toal assurées de pouvoir ^ a 4 ir . 
•aa» encombre,au soio d’oae épaisse conchc do torre 
qae l’biver a 'léugr^gét st atneuMio.

Les réserve» da fumier, tntsrrées ao fond du la
bour ajoutant la aux rauioc» nn stock »urii«aDt dc 
matières alimentaires, Isor permottunt de a'y dove- 
lopper en toute séeorité ; de s'y éttadre à loi«ir. 
•ans craiott des excès d'hami'lité oa ds sécberctse. 
paifois si défavorable» k lasorfaee.

Hais eos fomaros ne soroot ulilinablc.? anx raSa^s 
qu’a lenr péaetration immédiaio dans ce milieu pro- 
fsad ; amsai dès le départ da leor végétation ris
quent elles en roccurenoe. de tirer ftpreoont la 
laagne, aprè» las ressources de la eava.

Pénétrant par le l<rit de l'atalier. elies oe peav<;nt 
impunément attMdre, aaaa réconfort, lo moment 
pottùricur de la boone UMe et de la satiété,

Aaasi e»t-re présentement, k la faveur da l'adou- 
citaemeat des lemps priotaniara qu'il convient de 
compléter la» réacrves ^a engrais de oos cliamps â 
betterave» ; »t k faire oa sortu qne dn grenier h b  
cavo.Ja desoeato de nos raeioes suive uoo croi^saocs 
réfulièrcineat et ahoodamment pourvue.

La maturité sora d’antant pirs parfaito et la rl- 
cbe»æ d'aotaat pins eon»idérab!e. que l'évolution 
de b  racine aura eu lien aans arr&t, a'enfonçant 

mesure de l'etaMiaso-.

et ea lia«ité auront anifmeat'i de pair aant arrêt 
pp ĵu'IieisWe. aaos retour aa arrière qu‘jccn»eat 
toujonn dit fanisres irrettoeaelle* et ioopportMea.

A . o . M A v i t a ,
iMÿtfti.H,'

i  l Êcjt'! d'mgé4mitu, e dà iVagiMH9UU,

R é p o n s e  n é ^ a t i v a
D L  L A  G R E C E

PariA, 7 —  O a  tél'-giiipfaU

Salontqne et autsi tnr la Crète. Dét longlempe, 
la monarchie dea Uobeoxollern poursuit le des
sein de rejeter sur l'Orienl son vieil antagoniste 
bumilié. La Serbie, la Btil|^rie, la Roum'inie, 
le Moateaegre aeatent treaaaillir la fibre de leurs 
ambitioas juvéniles. Mais aoua, saeore anc foit. thèiirs au / (w r  : 
rien ne nous appelait en Crète. rien,absol4imeat Ouc>0 it<|ua 1a rii>6 niC i u  fO Q tC m ^ , 
rien, excepté eet unique toud de la liberté et d j menl g irc à la nnt* daa. s a a s ^
drait que précisément notis ae songeons pas à m n lM  4èa an jo u rrbo i a«ft « i i i i a t in a t » .  
tstumerl Qii’est-ce dooc que aous sommes allés cré<iiié8 i ^ *  la  eoar i^Âtbènat. O it M .  
faire en Crète ? | con-iait |i*'« eaanra bt #a

Si la Russie élait menacée par one injuste po>iM mais nn affirma ^ '- U e  « (  4 ta M l  
an.essioa, nout serions demain aux cMésde très digne «t Uès énergiifiM : *
notre alliée. La France ac marchanda jamais nl| G rè e a  rnàm̂
sa peine ai son saag pour ses amis. Nous avoas ^  c é * lè  « 4  MÜMPaHa-i-'
la confiance qu'en un cas semh'able la Rusaie 
nous rendrait le mé.ne service. Hais la patrie» , .  -

russe n’a rien à eraindre. Elle ae connaît pas V a l ô î l t l l l l l  W U C S t f îW  • • ■ É n l l l  
ces angoisses qae nous avens connues ; puissent* I
■ ne lefc jamaie coanaltre I Pour la derni.'*ra| Copenhigue. T mars. — L1mp*rstriea 0 ^ .

, qu*e.t-ce que aoos faisons ea Crète el dans i»«r. veuvetf Alew^çe III, a caaWbué à  M t

La ÉuniioB üiiiiisltielle
De notre correspopdaat de Parts :

L’iatarpellaiion Rouanet, qui a'est terminée 
par un ordre du jaur de confiance émis « fi5 
voix de majorité, a consolidé, au moins pour 
quelque lemps, la situation du cabinet.En effet, 
st une dootaine d’interpeilalions restent encore 
à discuter devant la Chambre, aurune d'elles ne 
parait devoir être dangereuse pour le mini>- 
têre.

Ce n’est pas aeeurément à propos de la nomi- 
nnt^o d» président du tribunal de ’̂ rte , des 
abus de la inenauraüon, de la rédaction du
nombr# des visites des dé l^ / 's  mineurs, ou de ________________ ______
la morl det daux pauvret ioldats qui ont suc-1 t»»'’*»'’*» * l»<l‘'«*>«-*wua devons let I L’jmpératric*, mtre, aœ-ir da ral ée Ortaiy
combé Ihute de saint à Maraeille et è Meaux, ni ] P̂ ’»  affreux malheurs, r> gne autour de la poti- «st intervemie pr^a de NicoUa n , «t l’a déal# è  ;

u d e l a j t ............................
répéti-1 r

foia, qu’e>t-ee que aout f 
ce guêpier d'Orienl ?

Nous ne possédons an<*ime donnée aulh^U-

échouer le plan da CuiilaunM H m  i
somarirr ia '̂Onêce d'4vacuer .,1a Crrie daaa.ndL

nuua lie |w—KMUH» ■u'̂ unR tnni»i»rc ^  ______ . da rJfli» k
qwsur h» plans de nos ministres, üne sorle de i* Pirée.

I s^iperstition barbare, à laquelle jMua devons les

même à propos du congrès de Lyoa ou dè la j ̂ '<1“® élrang'*re. gou*ernenwnt demsnde fc abandonner le proiet qui atait lowt d'abord éld 
diHolalisii de riUsocialion d a  m .llr». rép*U- | reoro/er loule eiplieilion i.prè.le d*l.i i n  l i i  fonn.i|é d»o. m  iiViM>l.in« rW Ifi t  _  •

leun ^  le cabinet rUfu4 .l'être reortrié. De 
Uxit#t les interpellatians dirigées coutre lui, 
celte de H. Rouanet était indiacuiablemcnt la 
plus périlleuse pour le gonvcmeuient, car elle 
'soulevait fc nouveau un débat qui, il y a dix-huit 
mola, avait causé la chute du iaini«t''re Ribot.

M. Méline, lui, a réuasi fc se tirer d’affaire. Ce

pro|frci»t»enteBt aa far < 
ment da régima «altv^

Donoao» façons ealtivalet »1n«ntr«nt toa* d'aNonl 
decatle impérion«6 néceMité de garnir toas le» eta. 
gos sontorrain» porcoarat ; d'y apporter oon seole- 

les matières atile*. mais ausii d'y créer os 
milieu propice k nne vio facilo de production.

Les larves, qae las rigoenrs de l’bivcr ont petit à 
petit réléguees anx eoncbas profoodes. sédaitos par 
les avanecs tea t̂éréas 'du printeas <», remoat«at pea 
fc pan fc la aarfaee. Noa inslmmeot* vont les saHir

" i l  *1. 4emiti.lt d la te r^M tM  eor le,' nw-

! jours, la majorité l'acc-ordo tans répliquer et 
' sans frémir.

Après lea sU jonrs éconlès, e'est la période 
d'exécution <pii coimuence. Q*iaRd tout hrdlt^ra 
en Orient, et que nous «•rons dans le braaier, 
est-ce slors qu’on parlera ? Poiir<|aoi 

_  _ _ _ fait ls République et la Liberlé? ffnus avions
i’eëifa«4direquê UHu'lM otaljicle» w ieo i'j'iré à ta  F M M que  te lemit une g«r«oli« 

^cir lit de M roule. U jr ea a un notnuiaeat i|iii. quelle « I  la garantie de la France t 
coaUw 'k te dreaMr menaçant devaat lui <1 Diunt donc Men baut que o «n  le  Toiilont 
.jut la rrcentd«bat>url’ileelioii de l'abbé Gaj- «uoiae iwrt de retpoanbilil« dant cell; tnili 
raud a fait elaifemeill «pfwrallre k loua ifa liq!W arbitraire. S.'liarona-noaa de eetle énigoie 
je u i ; noua vouloae parler de la queattan reli- j inquiélaiite. No«i n’y «ommea pour rî«i. 
gteuae. 1 ne laroni rie», o« Ne nottt a rien d.mandé,i

ijCeat lur ee lerrain-lk. cmons-nont, que la i • “ “f'**-
W la nètrerepriM  conlre le cabinet. la  France eat auttl mal enga»ée 4«n« l'al-

On ' tait que ta eommiMion d'enq.i^te tur ftlre créloite qu'elle le fut Han. I affaire eifia- 
t'eledlM de H 1 1  dait «tre noninie mardi. Let *««•«. »» l'aff«>re d'aiiiourd'hui ait au».i ahtiirde 
4 èpiitétdel'opi»>i>w<>aonldicidé.. paralt-il, k que celle d'alnM, produit bkiard du mjuére el 

Mener M t  titti.emant celte en.|.i«le. AuwtM 
qn'eUt tara ̂ n tt, q.i«l q.ie soil le tw i nmrri

I k l'abbé Çajraud. on dtpoM-

L€ nnmnitj Fran f̂lla P.'IIen, .'n t«t.'î. mcrt en 
IWI. a 4'J 8:) frirAnl .̂ Oni"' soni tn -.h» vivints. 11 
a pu fontomifiei* aatour «le lai til |>«tits &!s at pt«

III) Van Xoadt nt Mil* Jan*» ll«ir7rlti. de rOpéra- 
1 Cm..,

LVcaocmie.

1 vilk dn Renas orfanise ponr la mda do mai 
1107 004 tfxpoKtliou a laan-die «ll« dooneta te 

^Bs’granJ 6olat. t>»tto etpotiiion. r<vioBal«> pwurlus 
prooaits «1b commerce. 4a l’iadasine at do l'agri* 
ealtare, aéra aaüoaala ponr laa aMtioaa daa b̂ aat- 
art», da foaeaigaswtat. da HiyS^M «t da l’aeono 

»ociale» Lo» asassisü—» d aneian» élévaa. dt
anv«Aear». da lyanra latMls. 4'at«»UnM|j^

SiMaeflcos i las sociétés poar la ooæiraitiea èil 
WSfmn oavrièTMf lea SatiSatiaea. H*>dl|au en 
Mvéaa. da M^nfaisanee. do mon Ika Uon. asNlB»,

«lers <saaa aailev ►

I d>eeM i« sasiala. !• raeda

. leplfts ....................... ..... - .................
U ^ ^ ' r s l  da ̂ ‘é«po«ltioa. saM fc M. Lonia Millier. 

U a a ^ é  d>C«l

ralaro amhiaale. rolativvmenl taoiemeolf, va hrus 
qnemaat les taer.

C'aat U. aaa» I araltre. un de» avan’ag}* (trûcicox 
) ees proparaiioBs occasionoeltos.
A téllM eoscif̂ 'aê , qne dans oo champ ob 1-*s 

blan<» sa soot par trop mauireMùs dun» l'eiuLta- 
^re précedcnta, il est pr<ir‘‘r!ible de retarder qaai- 
qoe pea los fa<^ns supordt'i-Uks, js^qa'j o  ̂ >{u*aa 
examen d« lt slto;><iM aoas as-'ore qu  ̂les 
cxtirpatoon atteindront la aén<} d'nai'itaUon 'ios

la taawt'mont prolooi^ fK-nd.jnt îoofoe 
période tiivernal'j. da r<3 soi ImiMu pnr lo» p!ui«ii, 

perdi') cu graado parti') ta mat'-a d'air 
qu'il réféiatl, il n'<wl quo temps d'onvrir lvs lenôtros 
ot do lo ^;adrr: au luiiieu ro«poa«ablo.

Terminons par la prei'yrence marqo'-r’ qo'ooi. les 
botteravfs d'étro semer? ilaas la m 
croûte et OOQS aurt)ii> lini (t'osposor arÿ um>'n*<i 

iil>}nt en lavsir du l'oppartnnilé îri.‘̂ )ara* 
lotuoiles.
ocQlilis'v'm>'nt nrt̂  «.'rrc  ̂îi Kitt-'r.nv-", 
irec les cjff.irpatcurt. aux [■ ue'raiil do 

10  ̂12 «•eoii>jtê>râ9, passes u |<lâ ieui 
ci'oskill préiHidora l'eifirpal'iur pour «'.-ras«r le* 
moitw qai Us çol» a';mt pas r-iluit*-. li »a 

ira l'esiirpateur po'tr aucontir cclies qutj 
eF.-iuraiC lai«se.:s.
Des traitiéos da tior̂ o el do ronloatt. doniK'ront k 

1a ivfaco t<)uti} la palv îulon.-o dé:>ira)ila ; ro 
mioux vaal terinin*̂ r parnn do ticr»'i qui
gratirtora pa>» la t.eri-î do eo glapis, quo la plus 
Xéro pluie iranuformcrail on croilio üjko.

La cban'oe rom;)laeora aranta90tu0flD.it l’oxl 
poleur ; et on labour loger d< 10 k 15 cm. -'̂ taitsera 

pins conipIùteDieDt.aartoat m ks plaie» vio- 
Icnio»-d'hiver apr>̂ s le labçur prufoad d'automne, 

ït tapé lo sol plus qn'j do <H)uluma.
Les larves oat ete pins deranfées at plu*
eol atlointes par la cliarru'.; qoi lê  a rolwurneja

ir lo gaérot.
l'Inftn les oniîr.îi«. qoo fe^ fa.:r>n« doirm! fairo 

pĉ n̂ lt'cr dans la oouitlie suTi'Tiirioüc du sui, n'on 
soront 70c plus tatimiment mclan̂ réa.

L'emieltomant da doaaaa sera a»sare par rouKaax 
el bewos romme préc '̂domment.

QujIs sont maii»»<'o»n» la* ««ograis propioos app^ 
ks k donaer daa o/Tuls immédiats dans les quelques 
mois qui saivaatn 

Sera cooiile êt approprié dn rcconrlr aa rnmier f 
Le i'amior, de leata decompoeiUun ne »•>« nttli«»blo 
qu'apré» las plniss do la tin de l’été dont los effets 
•oraient de provoqai-r aa dOvoloppenasat lardif; 
oetto végétation intem!>i*a(iv« qni fait reconisacni'er 
k la batteravs an noavcan eycle da vie e»i hors do 
propoa ; et il faat éviter fc toat pris uaa ropoaka* 
qui datmirait ia sacre d<gk foraié.

Las «agrais saotéa. do eompositiou rapide at d'ati- 
lisation immédiate, tenta, sent recoinniandaltloi. Laa 
tonrtaaai, la ung. la aitrato da sonde. coBvicnaeat 
fort bion ; (c nlr/*r« en partiealier. étant doaaa 
l'asoto aitriquo qu'il renferme, comptait préférablo- 

m«nt fc notra avis.
Saalomeal le aürata no doit pas dépat«er 400 Itil. 

aa «atiaam ; U asigo d'étre ialimaïuont as«ocia a 
daa engrais pbespbaléa doat laa typaa. da aaita aaat- 
ssilablcs. protttcot k la jaana battoravo.

Aaasi 3M kllaf. da aitrato ssmpMUat l'apfort an 
State da la famnro d'satamao mtlsagés fc m t hèlot. 
Saperpàoapfcata aaaaraat «aa largo proviaioa da la

................... L *  raainaa/ aa «Ivm t
Mnqaa loamilie^

tü M 'M ÎK
Ls pisgrtsilsa da pbot sd stsa st i^aia »«o

Jafcoe. Vserroiseomant on talnma anra «U aollatéaai

Cest ainsi qn^oa «at amoné h reveir tar llm- 
ri<on eet hrpethèsea, qui noua aaat ennnif 
fiimiKèfeaik è la sérMé, maie qui aoas coutèreat 
aa prit I aè, en na w aitat, a l toat
d’un coup, il n'y a plus de miniaires, plut de 
Chambre, plus de S^nat, et la penple de France 
esl chargé d’aaaurer lui-méme aoa destin.

Hector DBPA88S.

tiiresqiie compte prendrele gonvf'rneinoni ponr 
metlre fin fc l’ingérence du c le i^  dans la poli
tique.

Le cabinet se tronverait alo-s dans une pos
ture asaex difficile. S'il acctfiiiuait ses dénara- 
tions dans le sens aaticlérictil, il risquerait de 
l’aliéaer la droite qui, jusqu'ici,l’a toujoura soit- 
ten.. d e .»  .oie», mai. »>n allit,..le terail-elle

nhwlue pour liu parinellre de r.^g«gner k jon urgent, au coni.n.ndanl grec. Sacli- 
----------- . . .  .. ... J.. -A.A .... —  «uppnte qu'il t 'tf il de I , nolitcatioa

T / h  e n  i * e  d é e l « * f  v e
K qu'il perdrait du cdlé des igauche les 

scrTotenrs.
Cola esl au moins doulriii II fandralt que 

langage Fût bien ferme p<mr lui concilier

de l'expiration du d«‘lai de nx jours pour U re 
traiie d ^  forces grec«iues de I lie.

Un io*|Ml(eur anglais qui vient d’arHver aa-■OII rna^dj^e rui »»un icniie p*mr imi concilier i « .f». ..vm»
Ica radicaiii et niérae uoe partie .les modéré. "<” '■« ,1“' d-bar- 
qui. Jan» eelte iiie«ion,ae «.iraient tran.iger 1 "* ‘  '*«••<»'•«« «* '» l>«> <*« Kanlanot.

ks opinions qu'ils ont si souvent procla
mées.

Toul porte fc croire, an cinlraire. que la 
jorité qui s est aCfirinée dana ie vole l'en-
quéte si dana le scrutin aur ranicliuge du dis- 

rs dc M. Ilt mon ae reformeriiil celle foia 
tre le’cabinet présidé par M. M»line. Ln si 

tuation serait, on le voil, fort dang'>reuse pour 
le minislôre, el il n'y aurait rien d'étonnant fc 

que l'opposition, baltue dana la bataille < 
grtgée parM. Uouanet, prit celtc occasion u 
édalanlo el définitive revanche.

T H

I n v i t a t i o n  k  o o m b a  t r e
WaaMnglea. <1 mars. — M Skouiés, ministre 

i' des affairea étrangères de Grèce, a télégraphié 
au chargé d'affairea de Gr^ce, M. Bolassi. lui 
donnant comme iastruciinns de convoquer les 
nationaux greca appartenant fc la réeerve actuel^ 
tement aux Rtata-Unis, et de les inviter 4 aller 
au secourt de la 6 r ^

M. Bolassi considérenit eetle 
tr^s alarmante el cfaiadrait aae la guerre, aa 
fdi d^larée lundi.

LA GUERRE
en Crète

ïïn difiSrend à la Canée
La Canée, 7 mars. — A la suite de la répres- 

mon de la inutiaerie des gendarmes turcs, un 
dillérebd est intervenu entre le gouverneur civil 
IsranU bey. le maior Bor et le consul britanni> 
que, au sujet de ta mise en lil^rté du so*ts-offi- 
oier meneur Ramaday, ancien eavass anglais.

Le gott««rneur a pris un arrêté d'exil contre 
Rama^y, msia le major Bor a Akit une enquête 
pei'taaéM t il a déclaré Bamaday oon coupa
ble «( l'n m  relfccber.

De set) cdlé, le gouvémeur maintient son 

Knlt.. la diolomatle a, de lo,ilM plfcet, crt* 
le pt-ril. Elle y a rais le temp». ni us oM'i a  ̂
réiutii. Elle a donc leriuiné son ouvrage et elle 

it ses paquets...
II s’agirait do délcrmint'r au pîus juste la po* 

siliotfSte ia France, au mouieui où uuus boio- 
■Mt. La France aété conduite sans son aveu — 

nme l’pulpo fois I Vous cn souvenoz-vous T — 
boni gKssant du fossé. Kile n'nvait aucun de 
intérêts essentiels fc débattre en Cr<Me : elle

quMe par le juge d’instruction.
Un nouvel ordre du major Bor a mis ae 

lin en liberlé dii-«epl gendarmea arrêté! ; leurs 
armes onl élé rendues.

La seiidariuerie internationale, fc la veille 
d’Hre dissoute, a éti r>̂ unie fc ia geodarmerie 
turque suus let ordres du géoéral Bor.

Le n ^ l  des Grecs i  l’étranger
Wasbingion. 6  nurs. — M. Sliouiés, ministre 

que d u i  ,,,'il 5  . • " " i™ ™ . raire en-1 ^ S r S e t ^ ù . 'Æ - ï^ *
tendre uue parole de ^o it  et ,1e liberté dant le ' i„rtruction de cooToquer let
momie; u ii ii puiiq.i il ne . agit pa. Je « la  et | „,Honaui grec appartenant t  la r^terre te- 
qu'il s'Mgil même de toul le contraire, nons tuellement ai>i Etats-Unis «t de tee inviter fc 

immes autorisés fc dire que ia Fraace a a pas | aller aa secoura de la GK ce. 
d intérM en Crète.

La France ne dénire pas Conslanlinople, ai 
Saloniqiie, oi Jéruaal*m, — Lourdes el b  SHcré* 
Cmar suffisent fc no*re piété, — ni Alexandrie, 
al le Caire, ni Ksrthoum. I«a questioa d’Kgyple 
est réservée pour un avenir indéterminé. t>ue 
let Anglais s’arrangent aveu ieur* Derûebes 
loumeura I

Notre sltualioa en Afrique est satisfaisante.
Hatrr domaine colonial au loin est asaes beau 

pour rendre jaloux les plus puissants. Nout a'a- 
pas dc ministre des cobnies, mais ce a'esl 

paa dana les eaui créloises que aous irons

Bolassi considi^rerail eelte dé^.he eomme 
très alarmante, et craiadrait que la guerra ne 
fdt déclarée luadi.

LES ACTES DE SAUVETAGE
d e s  m a r i n a  f r a n ç a is  

La Canée, 6  mar*. — Les reaseignemeats 
refus dénMtreat que let aurins français oat 
opéré aeula preaque tous les actet de sauvetage.

Les éqiHpsges du Sucket oat fiait troia expé
ditions ; la première, le 19 février, fc Piakoàe- 
l^lo et Pisfcopi. eà ils sauvèrent 400 musul
mans ; la deuxième, le 32 février, fc Porospori,

__________________________ _________ ed un officier, aeeompagaé de dix marins seule-

p«eber un. Dant la péninwle balkanique, nout “ ï ’ *
M  Mÿnn. k necomplir aucun dea deroirt ^  no-' '  ̂ " “
t n  «U inM . Atme tnr la doublt ri.t|a ttédi-
lerratitn, tnr l'neétn Atltntiqne et tur la mtr 
du Nerd, k  Pranen, malgré ett pnrtea, ttt M rt

de toa M  daa. lt nonde. L’objet d« aoa 
iPha jatUt grith , ew ltnui et mtltrit«t dtnt le 
Inad M  notm km*, n'etl ni nt ten , k aucun 
Ikgrd, agile na modiM dan. eatte btgtrre orien- 
tkle. 9n'etl<o Ank qut taat taaoH» t ik t  fairt 
H C r itn t

L Italie peat perltr tt t  regtrdt iur lt O H t 
• I  tur I* TriraUtaiK i l'AutricIn-Uoafric, tur

u tr t , k Sikit. k trente kilomMrea dan. l'inté
rieur, 0* 2  oHd«rt et 2» marim tauTirctt M 
mutulitttnt.

Ltt «quipaget dn ChaHC), let » t t  M féirief, 
ea délaektiatat ie tingt-iii mariât, tou. lt 
eonduilt d« dta l tflklen, oat nnien« cinq ceat 
toiianle-treiie aMwilmaat k RMkitn «t k 
Dtniiné.

Dtpnit qa’U a M« dM4« ptr k i  o<M<n frta- 
«ah qnt Itn iacW-inntoupkt ne tt  mtatrt m i f l  
pkM, M  elwMtat dfeutrM HWatienA.

Ltt dMatheatealt laitltt aat Mhar^ak m 
m tU a kS aV M cttt ita l a i l  a  
Kailtaot.

GiHllaliine II te montre p»rt.r.ifl- p. 
de celle ialerrentlon. Il déeWre ridietiitl'al*'' 
ludc de. puiwancet.

Ce que feront les paissances- '
Paris, 7 mars. — Si pac hasard* lea o^jaHs** 

tions eataioées ne réu>si**aient pas. ef aé j». 
GK-ce refusait d'évacuer la Crète, aa praaiaé» 
rait^de la manière suivante-;

i Les eacadres francai<(e et HaHenae, aoaa, 
une moilié ù  l’eaeadri: aofieiae, eaatiauLi|MMl; 
fc hl>quer la Crète.

a* L'autre moitiida fraeadra aaglaise eaafd* 
rerail, avec les e#ca,drs» « ü lw N r ,  T*wsa al »  
tr^ ienae. au Mocat du al fc aéMa
aeconde fÂtrtie aeule qu'inromberait te sota d t ’ 
prendre lelles matiiret de rffuaur ^  pourraiaat 
nécessiter tea.évènemeots.

Ainsi l’intervention de» partweatt fraa âto ft . 
italien seraH toul aatnr«lleMeat éditée.

Nouveau délui probable \
Ath^nc?, 7 tnars.'— l.e cpbinel l)eljraoni«,al^

(Oaw t u  puiaancet an ntt« ' ^
' 1  refiirnet et catégorsqae.

La G r ^  riptfodrait fc la bala das
par une demande d’expiicatiaaa sur «e 
eatend par l'autonomie adoslrialraiiae da k  
Crète, aur les ceaditioaa daaa 
rait ta retraite des troupes l»rw««, ete.

Si eette nouvelle se conim»«, H a>  asM » 
rien de ^rpreaant fc ce qu'ua nnavaaa dél«i.||l 
accordé au cabinA d’Alhèaet paar foire comutf. 
‘ t  sa réaolulioa définitive.

Nouveau combat en Crète
Atli.'«et. 7 mart. -  Une dipèebj d« la Cu4* 

ea date d’aujourd’hui annonça qM U aoildei^ 
nière les chreliens ont tenté de foiré sanler fc ta' 
dynamit# le blocltaut de Nataxa, aMit cctta

me rive fusiiUde qui dura plnsieurh heamt. 
Une compagnie de miiranaa a quitté auouedIM  
ta Cafcée te rendant fc Malaxa. La commaadaat 
du croiseor russe venant de Sellmo, rapport* 
fae les navires étrangers tiraient det caapa dff 
caaon pour intimider les iaturgét.

Les préparatifs de la Tmqtdt
Coastanlinople, 7 mart. — Des bnreaui té l^  

graphiques provisoires vienaeat d’ètre instaltto 
sur lea priadpaux points de Ifc fÏMÜère hallè-

“te ! ;  X torpilleurs ont tté e a v a ^  fc S a ln a t^  
pour exercer la surveillance du ttltoral jaaaa'b 
U limite de.s esux helléniquat.

Des avis reçus de la Can^,aaaaaoeat qne tila 
souffre du luaaque de céréalea. Lea escadraa 
européennes sc préoccupent en ee moment de aa- 
ravitailler eo charbons Le Kaiêtrin Augmi»

' s'étalt rendu fc Syra pour y faire le pleia da 
soutes, a'est vu refuser toute livraisaa da 

cbarbon par les négociant^ greea.
A Seloniqiie, les Unies de ehemiat de fer fia* 

loniquC'Constantinople «l Saloaiqne-Moaaailr 
n’acccp!ent {dus ni ma-.-chandîtet ni voytf«ui% ' 
Le commerco est complètement arrété.

L$ roi à Athènes >

Georges a'a pas quitté Athènes. Tous les jours, 
il travnijle avec 1^ inloistrjs. Il examiae per- 
sonnulhwat tes moin'tras ̂ é(àiU deaj^pitra* 
tifs militairea et ne quille ton travait ^  très 
tard dans la nuit.

Le débarquement i  Séliat
La Canée, 7 mars. — Les amiraux, avaat da 

prendre ta déeiaion de débarquer dea troupes, à 
^ lino , ont négocié lonaUmpe avae te cotasa*» 
dore grec Keiueck, le celonel Vaeans «i le v i ^  
constiT de Grèce. Leurs deoaiâidea aat élé aa> 
cucillies par des répoaaos évasiva*.

Le commodore a prétexté qaé det ealravaa 
éUieal aput>rUta fc son action par l'Earope ; la 
coloael Vaaset a répoadu qu’U était sans auia* 
rito sur laa inaurgès crètoia d« Séliao ; «n ia , la 
vice-coasnl a dit qu il voûtait «aaleiaaat aUt* è 
Séliao sar na aavire g r « ^ t  «g ir a«al.

Comme lea atfelraox a* pouvaient aalaH iil 
celle démarcha eoaimira nua intfraaliaas m m â  
da leur» gouveraements, ita aa i dd léôd ir k  
d d l in tM  t a  prbwa<tn t t é ^  pnr k

tnak. det I n t d ï ^ T r r J S i U ' S l ^ ^ ' '  
al praterinat h  rM tUant. '

Un» récomptffss


